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réligienses et à tous 


Au Clergé Séculier et | aux Communautés re Partant de Toronto, le jeudi. 7 mereredi 13, le Premier Ministre DE 
les Fidèles du Salut et Bénédiction en N. 8. — r err 5 
0 A e Sir Wilfrid mettra soixante jours à fa ume assemblée dans l'après-midi. 
| |faire sa tournée. II sera de retour Revenant à Winnipeg, le jeudi, les 
SAONE eee MS dans la capitale le 8 septembre. orateurs seront à Morden vendredi, Re 
s Lisez donc souvent le saint é- |l'orgueil qui est cause de toutes les ran ED idee into: 127 
vangile dans un texte autorisé des défections intellectuelles et ‘ 2 e Le reste de l'itinéraire est com- * 
aussi les excellentes vies de et qui courbe définitive- de notre journal, t en me suit: Brandon, le 18 ; Vork - 
lisez 8 — cr) e a des députés F. F. Pardee, et k. K. n, le 20; Melville je 22 Sos. \ 
RE dus Le dote ini Me OÙ mu à abonnant d autres, Seck en y inserant leur au- MacDonald, et du sénateur Wim. le 23 et le 20 juillet, avec { 
vos pasteurs ; ne 4 Gibson. Ils voyageront par train 
tion et un grand esprit de foi la prendre le joug doux, et léger de 11 8 1 5 F nl une assemblée le 29; Humbolt, le 5 
prédication qui vous éclaire sur les Jöns. L'humilité, au contraire nonce, soit en faisant fab leurs impressions „ de Port dae, su (2 fille : Prince Albert, le 27; — 4 
enseignements et les exemples du |ouvre la source des grâces qui é- 10 , Le Parts 3 r Metford, le 28 Régina, le ler ; 
Fils de Dieu. Sa doctrine et sa clalrent et fortifient ; elle est la de tous genres aux atele du « Progres. Ne dar ee parole | août ; Auburn, le 3; Moose Jaw, 
vie rayonneront ainsi sur vos croy- |vraie sagesse, selon ces paroles de “À aa ete ur te Mani ſie 8 Battleford, le? ; Lioydmins- | 
ances et sur vos mœurs. Vous |l'Esprit-Saint “Là où est l'hu- * à huit dans le Saskatchewan, ter et Vermillon, le 8 ; Edmonton, 


2 — dans l'Alberta et quatre dans e 9 : Red Deer, le 10 Calgary 


la Colombie Anglaise, formant avec le 13: Daa, le id: Véncouver 
elles de Port Arthnr, vingt-deux je 16 et le 17 ; Vistorià, le 18 août. 


N. B. Le retard apporté | tei qui ne nous permet 
dans l'expédition du matéri- | p 


"1 de donner une aussi 


té, constitue le deuxième trait ca- el complet et nécessaire pour | gr satisfaction À nos |assemblées eu tout. Victoria, Sir Wilfrid et ses col ] 

1 ru pra font si bell ractéristique de l'esprit chrétien, la parfaite et prompte impres- De plus, le Premier Ministre ar- 3 s'embarqueront pour ans à 
0 À C'est une vertu chère anne toutes sion de notre journal, tel} me ces inconvénients rern a une douzaine d'endroits où | Rupert, où ils passeront le samedi 

20 LES TRAITS CARACTÉ. |" Coeur de Jésus, puisqu'il lui a que ‘engin à gazoli ne, ca- ne uvent manquer de dis- von A organisera pas d'assemblées, |et le dimanche. Ils reviendront à | 
RISTIQUES DE LA VIE donné n large place dans sa „ E mais il donnera des entrevues aux Vancouver le mereredi, 24 août, 
CHRÉTIENNE vie. L'Evangile, en eflet, résume ractère, etc ; N 4 4 4 a 7 principaux citoyens et s'enquerra puis ils seront à Kamloops le 25 ; 
la plus grande partie de la vie surcroit ds: et par put de ire que d'ici À des besoins de la population. Nelson, le 29 : ‘Lethbridge, le ler 
La vie chrétienne, nos très nortelle du Sauveur par ces sim- suite nous n'avons pu le pu- u, nous donnerons une Sir Wilfrid Laurier arrivera à septembre; Medecine Hat, le 2 ; 
chers frères, se manifeste à l'ex-|les mots : II leur était soumis blier aussi volumineux et Sah à huit pages. Grâce Port Arthur le vendredi, 8 juillet | Edmonton, le 3, et à Winnipeg, le 

térieur par la participation aux dt l'apôtre saint Paul ne trouve et avec autant de soin qué A Peauisation de correspon- 


exercices du culte public, par le 


donc avoir l'esprit de Jésus-Christ. 
Si quelqu'un, dit saint Paul, n. 
pas l'esprit du Christ, il n'est pa: 
à lui.“ Des lors il est facile de 
comprendre en quoi consiste l'es- 
prit chrétien. C'est un ensemble 
de qualités et d habitudes intellec - 
tuelles et morales qui nous por- 
tent à penser, à sentir et à agi 
d'une manière conforme aux pen- 
sées, aux sentimentset aux acti- 
ons de Jésus-Christ lui-même 
Nous le trouvons clairement ré- 
sumé dans cette cxhortation de 
. l'Apôtre : Entres dans les senti- 
ments où a été Jésus-Christ.’ 

Si vous étudièz avec soin la vie 
du Sauveur, si vous cherchez, so: 
la lettre de l'évangile, l'esprit di 
Maître, qui doit être celui du dis- 
ciple, vous constaterez bien vite 
que les maximes et les actes, pa 
ouse traduit cet esprit, ne con- 
cordent guère avex les maximes e 
les actes qu'inspirent l'esprit di 
monde. Entre ces deux esprits il y 
a ition irréductible, et c'est 
une/erreur funeste de prétendre 

unir et les mêler dans s6 
conduite. ‘Nul ne peut servir deux 
maltres, a déclaré Notre-Seignet i 
et vous n'ignorez pas avec quelk 
vigueur il a stigmatisé l'esprit dv 
| monde. # 

Mettez-vous donc, nos très cher: 
frères à l'école du divin Maître 
pour vous bien péuétrer de son es- 
prit. g 

vous enseignera d'abord 
l'humilité ;‘‘ Apprenez de moi que 
je suis doux et humble de cœur." 
C'est la vertu fondamentale de la 
vie chrétienne. 

Le preinier Adam avait perdu 
l'humanité en vouiant par orgueil 
s'élever jusqu'à Dieu ; le nouvel 
Adam la sauve par l'abaissement 
de Dieu jusqu'à l'homme. Or 
l'humilité garde, dans le salut de: 
l'individu, la place et l'importan- 
ce qu'elle eut dans le mystère de 
la Redemption. Dieu résiste aux 


. | mort de la croix. 


lesseius pervers que al esprit 
lesobéissance- Pourquoi faut-il 


et malice, on eherche à restreindre 


das de plus belle et de plus ex- 
pressive louange à lui donner que 
delle ci: Il s'est: fait obéissant 
jusqu'à la mort, et jusqu'à la 


irracher les Ames conquises par 
la croix ; exilé du ciel, il s'achar- 
ne à en écarter ceux qui s'y a- 
cheminent avec la sainte  espé- 
rance ; et rien ne sert mieux ses 


m'il ait réussi à empoisonner d 
det esprit mauvais un si grand 
iombre de chrétiens ! 
Eu effet, le mal dont souffrent 
le plus les Ames, aujourd'hui, est 
sans contredit le mal de l'indé- 
>endance et de l'insubordina- 
ion. L'Esprit-Saint nous ensei- 
me que toute autorité légitime- 
nent constituée vient de Dieu; 
l'ajoute que, par conséquent, ré- 
ister à l'autorité c'est résister à 
Dieu. Or l'autorité paraît insup- 
portable à bien des hommes de 
otre temps. On réclame une 
iberté qui échappe. à tout con- 
trôle de l'autorité, oubliant, 
qu'une telle liberté est fausse et 
cuineuse. Sous prétexte de se 
soustraire aux pouvoirs qui gênent 
mn tombe dans la licence et l'on se 
précipite dans l’humiliante servitu- 
le des intérêts et des pas- 
ions. a 1 
L'autorité de Jésus-Christ et de 
on Eglise n'est pas à l'abri des 
onséquences de cet esprit d'in- 
übordination. Tantôt par igno- 
rance, tantôt avec  préméditation 


les droits de ceux qui commandent 
au nom de Dieu. Les ordres et 
les lois de l'Eglise sont discutés 
avec une indépendance d'autant 
plus regrettable qu'elle est mal 
éclairée. ù 
Laissez-nous vous rappeler, nos 
très chers frères, que la mission 
de l'Eglise ne relève d'aucun pou- 
voir humain, mais du Christ seul. 
qui en a marqué le caractère et 
tracé les limites dans ces paroles ; 
Alles, enseignez toutes les mati- 
ons. . leur ‘apprenant à observer 
tout ce que je vous ai comman- 


superbes, mais it donne sa grâce dé. 95 
“aux humbles. Anssi est-ce] (Suite au prochain numéro) 


ent 


il n'a d'autre ambition que de lui 


nous le désirions. Nous 
regrettons fort ce contre- 


- DILIGENCE, Al. 


Dimanche dernier, 12 juin, M. 
et Mme Hermel Potvin invitaient 
à diner leurs parents et amis. 

On remarquait parmi les invités : 
M. et Mme Edouard Brisson, 
Mme Joseph Bouchard, M. et Mme 
. Brison, M. et Mme Élie Gi- 
rard, M. et Mme F. Girard, M. et 
Mme T. Brisson, M. A. Brisson 
Melle A. Bouchard et Melles À. et 
P. Carrière. 


CARDIFF, All. 


Samedi, 11 juin, à l'occasion de 
son prochain mariage, les amis de 
M. Edmond Gervais se réunissaient 
chez M. Arthur Gervais, pour en- 
terret sa vie de garçon et lui faire 
leurs meilleurs souhaits de bon- 
heur. 


Une adresse de circonstance fut 


lue par M. Edouard Laberge, et 


une bourse bien garnie fut présen- 


tée à M. Gervais. 


en tout temps, sans avis. 


Vend des Money Orders, émet des M 
pour les voyageurs, payables dans tout 
Toutes affaires transigées par la malle 


15 B : Coin“ 


son fils et M. Emmanuel Rivest, sa 
55 talent M. A. Rivest et Melle Y. 
Aus. ö ie . 


née 
de 


Capital autorise, = 
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Escompte les billets de commerce 
Allone l'intérêt, au plus haut taux co 


que nous sommes À for- 
il sera aussi plus inté- 
t 


Uu spectacle 


s ie + 

lard les émotions quelquefois en- 
| dormies de l'adolescence, était don- 
iné A notre poptilation, mercredi 
dernier, alors que 33 enfants 
|s'approchdient de la Table Sain- 
te, pour recevoir le Pain des Forts, 
dans leur première Communion. 


Un chaud soleil brilla tout le 
jour, donnant à cette fête religieu- 
un cachet de beauté printanni: 


Mardi, 13 juin, A. Edmond Ger- ire, rendue plus gaie encore par 
vais W A l'antel Melle Al- ies toilettes des jeunes communi- 
phonsine Rivest. ants ; garçons habillés de noir, 


M. Pierre Gervais accompagnait avec leurs insignes et fillettes &. 
légamment drapées dans leurs 
voiles blancs. 

La céremonie, commencée à 
huit heures et demie, se termina à 
midi. Un choeur de jeunes filles 
rendit admirablement bien plusi- 
w. J. A, Ethier, euré | eurs .cantiques, pendant que 


Le garçon et la fille d'honneur 


| 
La bénédiction nuptiale fut don- 
par: 


marié, où les invi” | messes du Baptême, consécration 


| Marie et du Scapulaire. 


Nous demandons des corres- 
poudants dans tous les ventres |! 
Ens-français de l'Alberta 
Sas Latchewan, ainsi que 
t pour recueillir les a- 


pasteur trouvait quelques paroles 


reux, en ce jour, le plus beau de 
leur vie. 


des 


nion! combien tu réconfortes le 
cœur du croyant et bouleverses 


$4,000,000.00 
2,500,000.00 
2,300,000.00 


urant, sur les dépôts d'épargne, lesquels peuvent être retirés 
dats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, 

utes les parties du monde. 

une attention immédiate. 


Ae Jasper et la Troisieme Rue 
ALEX. LEFORT, Gerant 


0 


la nuit dans les rer au Sacré Coeur et à la Sainte, dieux. 
| Vierge, réception des enfants de sont venus, . laissant, ça et là dans 


O jour de la première Commu- tante 


au soir, et il y aura une assemiblée | 5 où le 6. 


La premiere communion a Morinville | 


touchant, specta-| quelquefois l'âme du prodigue, €- 


#- de « 


+ . , — La 
genoux d'une tendre mère, puis à 
l'école du village et sur les bancs 
de la vieille sacristie, 

Souvenirs de ce beau jour! nom- 
breuses sont les conversions opé- 
rées à votre pensée. Nous pou- 
vous devenir froids et meme cou- 
pables, mais un regard jeté dans 
le passé, vers cette épopée de re- 
ves et de pures joies, alors que 
tout souriait dans l'existence en: 
core protégée par les illusions de 
nos dix ans, nous émeut. 

On voit /la Patrie avec son prin- 
temps fécond, le.jour béni où nous 
aussi, allions, accompagnés de nos 
chers parents, recevoir pour la 
première fois l'Autetir de la vie. 
| Combien étaient bonnes les cares- 
ses d’une mère au soir de cette 
date mémorable ‘quand, dans un 


|s'accomplissaient les diverses es- baiser filial, nous promettions de 
de noce fut pris cher rémonies, sublimes dans leur sim - toujours demeurer fidèles 
le père Mariée, et le souper plicité, de la rénovation des pro- Christ. 


au 


Ils sont déjà loin ces jours ra- 
La jeunesse et l'Âge mûr 


nos cœurs une peine, une croix, 


Avant et après chacune de ces Mais à la vue de cette cérémonie, 
pieuses coutumes, notre dévoué tenouvellée tous les ans par 


l'Eglise, nul ne peut rester froid 


|émues, pour les adolescents, heu- (et ne pas ressentir dans tout son 


être une émotion puissante, prou - 
vant qu'ici-bas le bonheur ne se 
trouve, que dans la pratique cons- 
de la vertu. 8 
CHRISTIANUS, 


Elections des Officiers de la Societe 
Morinville 

Dimanche dernier les membres 
de l'Association St Jean-Baptiste 
de Morinville se réunissaient dans 
l'ancienne église pour faire l'é- 
lection de leurs officiers. 

Ont été choisis à l'unanimité 
les personnes suivantes : 

Rév. J. A. Ethier, chapelain. 
Président, M, Chs. Lajoie, vice- 
président, M. Omer St Germain, 
avocat. Sécretaire, M. P. S. Gau- 
det. Trésorier, M. O. Laferriè- 


re. Porte-drapeau, M. E. Tellier. 

Nous tenons à féliciter tant les 
membres pour leur choix judicieux, 
que les élus, dignesde cet honneur, 


— 


MORINVILLE, JEUDI, 16 JUIN 1910 


Mercredi prochain, 22 juin, de tous les points du district de Saint 
Albert, et même de l'extérieur, la masse des Canadiens-français se 
fera un plaisir et un devoir de se rendre à Rivière-Qui-Barre pour 
y célébrer la fête nationale, à la fois religieuse et patriotique. 

La première voix qui se fera entendre, voix qui bénit dans la 
joie, console dans les peines, sera celle du prêtre. Touchante et grave. 
elle s'élèvera dans le temple pour montrer le lien étroit qui unit notre 
foi et notre nationalité, l'assistance mutuelle qu'elles se prêtent, le 
nécessité de l'existence de l'une pour conserver l'autre, 

Puis, à l'ombre du drapeau flottant sur les demeures pavoisées, 
enflammés par la musique jouant des airs nationaux, des orateurs, à 
la voix chaude, ‘à l'âme enthousiaste, se lèveront et, remplis d'émo- 
tion, ils ouvriront l'histoire. 

Alors se déroulera la poignante et héroïque épopée des premiers 
temps de la colonie, Sous des traits saisissants passeront sons les 
veux de la foule attentive, les batailles mémorables, les journées 
glorieuses, les héros invincibles. 

Tournant quelques pages, apparaîtront ensuite dans une auréole 
lumineuse, ceux quisoutinrent les luttes à jamais fameuses contre 
le despotisine des nouveaux maîtres et obtinrent par leur élo- 
quence et leur inébranlable fermeté, la reconnaissance et la garantie 


des droits dont jouit intégralement notre province natale, et dont 


nous jotissons en grande partie dans cette province, mais, hélas ! 
par la seule tolérance de la majorité 

Les jeunes gens chez qui la générosité spontanée et le dévoue- 
went désintéressé sont l'apanage, sentiront uu regain d'ardenr enva- 
hir leur âme pour la défense de nos droits, un plus grand attache- 
ment et un plus puissant amour pour tout ce qui nous est cher, dé- 
border de leur cout 

Les vieillards, ceux surtout qui, à l'âge des illusions, ont été té- 
moins de ces luttes opiniâtres, de. ces combats sans trêve, brisés par 
les années autant que par les déceptions que l'égoisme hnmain leur 
a fait essuyer, échapperont pent-être une larme que le souvenir 
d'un passe glorieux leut arrachers, en face d'un présent qui leur fait 


douter de l'avenir. 


Et celles que nous aimons à appeler mères, épouses soeurs, fian- 
cées, guidées par leur coeur sensible à tout ce qui est beau, noble et 
grand, sentiront grandir leur fierté en bénissant la Providence qui 
leur a donné pour fils, époux. frères, fiancés, des hommes d'une race 
dont les ancêtres ont fait écrire de si admirables pages dans l'histoire 
universelle. ; 

La St. Jean Baptiste a été instituée pour rappeler au sonvenir de 
la génération présente les vertns transcendantes des aïeux, pour nous 
inviter à les imiter et pour nous alder à participer à leur gloire. 

Kspérons que cette année, plus encore que par le passé, la cé- 
lébration de cette fête atteindra le résultat attendu. 


La Pratique Commerciale 


ann 


Quand le débutant en est arrivé | tant. Les marchandises sont toutes 
nouvelles, l'énergie du propriétaire]  En.face de l'edifice du Progress 


à une conclusion favorable après 
avoir réfléchi longuement, pesé 
toutes les circonstances environ- 


est fraiche, les pratiques donneront 
au nouveau magasin un essai, sans 


nantes, s'il croit fermement les aucun doute, et de cette façon un 


auspices favorables pour se lancer l'intérêt réel sera créé autour du 
eu ‘affaires, et s'il croit qu'il est nouveau marchand, qui u aura peut 
suffisamment informé sur le mon- Etre pas le même avantage dans 
tant possible de ses ventes, sur les années subséquentes. 

les profits brûts qu'il peut tea L'on serait par conséquent justi- 
liser, il devra attentivement affec-|fiable de conseiller au débutant 
ter les montants approximatifs qu'après .avoir examiné et pesé 
qu'il faudra peur le loyer, les com- tous ses estimés probables pour la 
mis, le chauffage,le roulant la lumi- | première année et qui ne les trou- 
ère, le fret sûr marchandises, dé. | vant guère satisfaisants, n'en pour 
penses incidentaires, ct difiérentes suit pas moins son entreprise en 
vertes inévitables auxquelles il se-|répétant due personne ne peut 
ra soumis et ‘qu'il doit plus où |s'attendre de faire de l'argent le 


moins prévoir s’il a de l'expérien- 
ce. Quand ces frais administratifs 
seront déduits, s'il lui reste asser 
pour vivre et lui laisser 20 par cent 
sur le capital, son commerce pro- 
met beaucoup. ‘ 

Les débutants sont'souvent déçus 
par une idée extrêmement commu 
he qui circule dans le monde de: 
jeunes, à savoir que personne ne 
doit s'attendre à faire de l'argent 


la première année, ce renoncement 


volontaire et l'humilité de ses Aspi. 
ratious ne sont pas recommamda- 


bles. Un débutant devrait se lan- n des 1 pas 


cer avec l'espoir de réaliser quel- 
qne chose même la première année, 
et malgré qu'il y ait plus ou moins 
de dépenses au début qui n'auront 


prèmière anne et espérant sans 
avoir de causes suffisantes que cela 
ira mieux les années suivantes 
l'on serait justifiable dis-je, de lui 
conseiller patience et prudence, 
car, quand il aura fait une année 
sans profit et avancé un pen dans 
une seconde ée semblable. sou 
ur deviendra veule, et rendu à 
la troisième année il croira devoir 
out abandonner, considérant son 
entreprise sans issue possible. 

Il s'écoule parfois si peu de temps 
lans les affaires entre l'inquiétude, 
e découragement, et les embarras. 


Il survient d'aflleurs à tous les 


ou malheuteuses qui ont une influ- 
ence incontestable sur le dévelop- 


pement de leurs affaires, Il y a aus- 
si des personnes habiles à savoir 


pas a être renouvelées les années profiter des circonstances ‘favorables 


tandis qu'il y en a d ei ge les 


suivantes, il y a aussi des raisons laissent toutes échapper 


qui militent en faveur d'un débu- 


$ 


(Suite à la page 4) 
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T. MAISONNEUVE 


: Épiceries et sible de vos vaches laitières, vous devez 
MORINVILLE, ALTA! el de la nuit Fruits vous procurer une écrèmeuse. 
RUE GRANDIN L'RCREMEUSE 


Mad. Alp. Brssette momviuis ar. 


Modiahe de Chase crémeries et par des williers de fer- 
de toutes sortes et de A Vendre |. mi 
la — 1 Pour plus atiples informations, 
1 5 Adressez-vou} à 
bois un village canadien-français, 
RUE GRANDIN cle ua | EH. WARD 
{gare du C. N. R, une maison en AGENT 
bois scié des plus confortables, 38 f 
| MORINVILLE, ALBERTA 


Henri Dubord " 


‘Argent à proter 
bort : BLOK GARTEPY 
AVENUE JASPER EST | 
EDMONTON, ALTA. 


ARTHUR GERVAIS 


Cardift P. O., Alta. 


CORMACK & MACKIE | 
1 
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Pants D' e | 


Mail, Alu . Bed 4 
— 135 AVENUE JASPER EST 
EDMONTON, Aka. 


On parie francais 


Magasin general, Salle de Pool, 
Ecurie de louage 6 
— — 


Nous achetons tous les produits de la ferme au prix 
courant 


Marechal - Ferrant… 


vous voulez retirer tout le profit pos 


—— — 


un face du Progres 


DE LAVAL 


est employée par Q8 pour cent des 


Morinville, Alt. x 26 pieds, couverte en bardeaux, 
Cheminées 


en briques, bâtie sur 
deus lots de 50 x 150 pieds cha- 
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ALBERTA HOTEL 


Le meilleur hotel d'une piastre 


Aussi une boutique de forge de 

48 x 48 pieds, en bois scié, bâtie 
* {sur un lot de 50 x 150 pieds, avec 
tous les outils de forgeron les plus 


Marchand Tailleur 


upécialités : Mais et 
et wege, MO mode Ma ra cer 72" par our 
fourrures 5 us l'endroit. ; 
8 0 Le tout à bas prix et conaitions Le 2 pers 8 05 gare Wee des voyageurs aux 
: MORINVILLE amp W ee . 5 pu 
ins iqueurs de marques supérieures 
Arr. a lune au TRES l'ension et chambres de première classe 


Salon de barbier 5 


mf en. nl, Al 
Pur. 


III 


For Al Live Stock 
EASY AND aH TO USE. 


[nn 


TE rA. ETS 


MARCHE 


Les cultivateurs peuvent vendre aux plus hauts prix tous 
les produits de la ferme, tél — 


D ct s'agit s'agrifient e e 
0 sans 8 pre une masse 3 re MORIN V ILLE 
travail extraordinaire où le feu des Français fait, verre 
‘là, des trous. Des Iroquois Chambres confortables et salle d'éChantillous pour 


0 dre in den de men où den age comptes. Combien vom , et l'acier fa 


n d'aplomb, plus aussi les vais - 


queue les côtes espacées sorte ut 


une ligne courte et arrondie et 
ee — a | Lu hr Le 


rents points à la fois. A Québec, |tée de lions, qui avaient jute au à l'ennemi. 
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tel Morinville, est à l'emploi de Les jeunes enfants de M. Faveau (taient lancés 1 
l'Hôtel Victoria depuis ce matin. | présentèrent à leurs parents de jo- ger des conseils à des amis: 
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la province de Quebec. Après une | plus souvent chez leuts créanciers ! 
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